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84
En m’appuyant sur mes mains, je recule vivement tandis qu’Hardin soulève la tête de Dan, continuant de l’étrangler et de la taper par terre. L’espace d’un instant, je me demande s’il aurait fait la même chose sur le perron ou sur le foyer, et il répond à ma question en levant son poing serré pour le flanquer dans la figure de Dan.
– Hardin !
Je bondis sur mes pieds en criant. Tous les autres, eux, se contentent de regarder. Jace a l’air amusé et même Ronnie semble se divertir.
– Arrêtez-le !
Mais Jace secoue la tête tandis que le poing d’Hardin entre de nouveau en contact avec le visage ensanglanté de Dan.
– Ça fait un moment que ça devait arriver, laisse-les régler ça entre eux.
Il me fait un sourire narquois.
– Tu veux boire un coup ?
– Quoi ? Non, je ne veux pas boire un coup ! Qu’est-ce qui ne va pas chez toi ?
Une foule s’est maintenant amassée autour de nous et les gens crient pour attiser la bagarre. Dan n’a pas donné un seul coup à Hardin, heureusement, mais je veux qu’Hardin le lâche. J’ai trop peur pour essayer de l’arrêter moi-même, mais quand Zed arrive dans le jardin, je l’appelle en criant. Il me voit tout de suite et se précipite.
– Arrête-le, je t’en supplie.
Tout le monde, sauf moi, a l’air de trouver ça très excitant. Si Hardin continue comme ça, il va le tuer, j’en suis sûre. Zed me fait un petit signe de tête et s’approche de lui. Il l’attrape par le t-shirt et le tire en arrière. Pris au dépourvu, Hardin se laisse facilement écarter de Dan, allongé par terre. Furieux, il balance son poing vers Zed, mais celui-ci l’esquive et lui pose les mains sur les épaules. Il lui murmure quelque chose que je n’entends pas et fait un signe de tête dans ma direction. Les yeux d’Hardin étincellent, ses mains saignent et son t-shirt est déchiré. Sa poitrine monte et descend rapidement comme celle d’un animal sauvage qui vient de tuer. Je ne bouge pas. Je sais à quel point il est en colère contre moi. Je le vois. Je n’ai pas peur de lui, même s’il est probable que je devrais. Même si je viens de le voir perdre complètement les pédales de la pire façon qui soit, je suis sûre qu’il ne me ferait jamais de mal, physiquement.
L’excitation retombe et tout le monde commence à rentrer dans la maison. Dan est toujours recroquevillé par terre, c’est Jace qui l’aide à se relever. Il se met debout avec difficulté et remonte son t-shirt pour essuyer le sang qui coule sur son visage, crachant un mélange de sang et de salive. Je détourne les yeux. Hardin cherche Dan du regard et tente de faire un pas vers lui, mais Zed le tient fermement.
– Va te faire foutre, Scott ! hurle Dan.
Jace s’interpose. Il est bien temps !
– Attends seulement que ta petite…
– Ferme ta gueule, le coupe Jace sèchement, et Dan lui obéit.
Dan me regarde, je fais un pas en arrière. Je me demande ce que Jace a voulu dire par « ça fait un moment que ça devait arriver ». Hardin et Dan avaient l’air de bien s’entendre tout à l’heure.
– Rentre dans la maison ! hurle Hardin.
Je comprends immédiatement que c’est à moi qu’il s’adresse.
Pour une fois je décide de l’écouter, je tourne les talons et me précipite à l’intérieur. Je sens tous les regards sur moi, mais je m’en fiche. Je traverse la foule et monte précipitamment dans la chambre d’Hardin. J’ai dû oublier de fermer la porte à clé quand je suis sortie car, pour comble de malchance, il y a une énorme tache rouge par terre. Quelqu’un a dû entrer en titubant et renverser un verre sur la moquette beige. Super ! Je cours dans la salle de bains prendre une serviette et faire couler de l’eau dessus. La porte fermée à clé, je frotte vigoureusement la tache, mais l’eau ne fait que l’étaler et empirer les choses. J’entends la clé dans la serrure et essaie de me relever avant qu’il n’entre.
– Qu’est-ce que tu fous, putain ?
Son regard va de la serviette dans ma main à la tache sur le sol.
– Quelqu’un… j’ai oublié de fermer à clé quand je suis descendue.
Ses narines fument et il prend une profonde inspiration.
– Je suis désolée.
Il a du mal à contenir sa colère et je ne peux même pas lui en vouloir, parce que tout est de ma faute. Si j’étais restée dans la chambre comme il me l’avait dit, rien de tout cela ne serait arrivé. Je fais un pas vers lui, il passe la main sur son visage dans un geste de frustration, ses doigts sont amochés et couverts de sang, comme lors de son autre bagarre au stade. Brusquement, il me prend la serviette des mains, je fais un petit bond en arrière. Un éclair de confusion traverse son regard et il incline la tête légèrement en essuyant ses phalanges avec la partie propre de la serviette.
Je m’attendais à ce qu’il me pourrisse en cassant tout dans la chambre, au lieu de ça il m’oppose un silence inquiétant, ce qui est encore pire.
– S’il te plaît, dis-moi quelque chose.
– Crois-moi, Tessa, il vaut mieux pour toi que je ne te parle pas pour l’instant.
– Non.
Je ne supporte pas son silence lourd de colère.
– Si.
– Non ! J’ai besoin que tu me parles, dis-moi ce qui s’est passé en bas, putain !
– Bon Dieu, Tessa ! Il faut toujours que tu me pousses à bout ! Je t’ai dit de rester dans ma chambre, bordel ! Plus d’une fois, encore ! Et toi, qu’est-ce que tu fous ? Tu n’écoutes pas, comme d’habitude ! Pourquoi c’est si dur pour toi de faire ce que je te dis ?
En hurlant, il tape du poing sur le côté de sa commode, dont le bois se fend sous ses coups.
– Parce que tu n’as pas à me dire ce que je dois faire tout le temps, Hardin !
Je hurle aussi fort que lui.
– Ce n’est pas ce que je fais ! J’essaie de te tenir à l’écart de ce genre de connerie. Je t’ai prévenue que ce ne sont pas des mecs fréquentables, et toi tu viens faire ta maligne avec Jace et tu te proposes pour jouer à cette connerie de jeu ! C’était quoi ça, bordel !
Les veines de son cou sont tellement gonflées que j’ai peur qu’elles éclatent.
– Je ne savais pas ce que c’était, ce jeu !
– Tu savais que je ne voulais pas que tu y joues, et tu n’as voulu jouer que parce que le nom de Molly a été prononcé. Tout ça à cause de la fixette débile que tu fais sur elle.
– Pardon ? Tu as dit fixette débile ? Peut-être que je n’aime pas l’idée que mon petit ami couchait avec elle il n’y a pas si longtemps !
J’ai les joues cramoisies. Je suis peut-être débile d’être jalouse de Molly et de la détester autant, mais Hardin, lui, vient à moitié d’étrangler un mec parce qu’il m’avait presque embrassée.
– Eh bien, je suis désolé de te l’apprendre, mais si tu dois avoir un problème avec toutes les filles avec qui j’ai couché, tu vas peut-être devoir envisager de changer de fac.
Je reste bouche bée.
– Tu n’avais pas de problème avec les meufs en bas.
Mon cœur s’emballe.
– Quelles meufs ? Les trois qui jouaient avec nous ?
– Ouais, et à peu près toutes les autres en bas.
Aucune émotion ne transparaît dans sa voix, mais il me regarde d’un air furieux.
J’essaie de trouver quelque chose à dire, mais je reste interloquée. Le fait qu’Hardin ait couché avec ces trois filles et, en gros, avec toute la population féminine de WCU, me soulève le cœur… mais le pire, c’est la façon dont il vient de me l’annoncer. Je dois vraiment passer pour une pauvre imbécile à traîner avec lui, quand tout le monde me voit comme une fille parmi tant d’autres. Je savais qu’il serait furax, mais là, ça va trop loin, même venant de lui. J’ai l’impression d’être revenue à cette époque, quand je venais de le rencontrer, où il me faisait pleurer exprès, pratiquement tous les jours.
– Quoi ? Ça t’étonne ? Il n’y a pas de raison.
– Non, en effet.
Je ne suis pas étonnée, pas le moins du monde ; je suis blessée. Pas par son passé, mais par la façon dont il me traite, simplement parce qu’il est en colère. Il l’a dit juste pour me faire mal. Je cligne des yeux rapidement pour arrêter mes larmes, mais ça ne marche pas. Je me tourne pour les essuyer.
– Va-t’en, dit-il en allant vers la porte.
– Quoi ?
– Va-t’en, Tessa.
– Pour aller où ?
Il ne me regarde même pas.
– À la cité universitaire… où tu veux… mais tu ne peux pas rester ici.
Je n’avais jamais pensé que les choses allaient se passer comme ça. Chaque minute de silence augmente la douleur dans ma poitrine. D’un côté, j’ai envie de le supplier de me laisser rester et de discuter avec lui jusqu’à ce qu’il me dise pourquoi il a réagi aussi violemment en bas, mais d’un autre côté je suis vexée et blessée qu’il me rejette de cette manière froide et brutale. J’attrape mon sac sur le lit et le passe sur mon épaule. Quand j’arrive à la porte, je me retourne en espérant qu’il va s’excuser ou changer d’avis, mais il regarde par la fenêtre sans dire un mot. Je ne sais pas du tout comment je vais rentrer à la cité universitaire, vu que je suis arrivée dans la voiture d’Hardin et que j’avais prévu de passer la nuit avec lui. Je ne me rappelle plus quand j’ai dormi toute seule dans ma chambre pour la dernière fois, rien que d’y penser je flippe. Il me semble que je suis ici depuis plusieurs jours, pas quelques heures.
Quand j’arrive au bas de l’escalier, quelqu’un me tire par mon sweat-shirt, et je retiens ma respiration, priant pour que ce ne soit pas Jace ou Dan. Mais c’est Hardin.
– Reviens.
Il y a du désespoir dans sa voix et ses yeux sont rouges.
– Pourquoi ? Je croyais que tu voulais que je parte.
Je regarde le mur derrière lui. Il soupire, prend mon sac et remonte les marches. Un instant, je pense à m’en aller en lui laissant mon sac, mais c’est à cause de moi et de mon entêtement que nous en sommes là. Alors, en soufflant, je le suis dans sa chambre. Une fois la porte refermée, il se tourne vers moi et me colle contre la porte. Il me regarde droit dans les yeux.
– Je suis désolé.
Il presse ses hanches contre les miennes et pose un bras près de ma tête pour m’empêcher de bouger.
– Moi aussi.
– C’est juste que… ça m’arrive de péter les plombs. Ce n’était pas vrai, je n’ai pas couché avec ces trois meufs. Enfin, pas toutes les trois.
Je suis un peu soulagée, mais pas entièrement.
– Quand je suis en colère, ma première réaction, c’est de rendre les coups encore plus forts, de faire aussi mal que possible à l’autre. Mais je n’ai pas envie que tu t’en ailles. Excuse-moi de t’avoir fait flipper en cassant la figure de Dan. J’essaie de changer, de changer pour toi… pour être à la hauteur, mais c’est difficile. Surtout quand tu fais exprès de me mettre hors de moi.
Il pose la main sur ma joue et essuie mes larmes.
– Je n’ai pas eu peur de toi.
– Ah bon ? Pourtant quand je t’ai pris la serviette des mains, on aurait cru.
– Non… enfin, un peu à ce moment-là, à cause de la tache sur la moquette. Mais en réalité, j’ai surtout eu peur pour toi quand tu te battais avec Dan.
– Peur pour moi ?
Il roule des épaules et se vante :
– Il ne m’a même pas touché !
– Je voulais dire que tu étais parti pour le tuer ou pas loin. Tu pourrais avoir des tas d’ennuis pour l’avoir agressé.
Hardin rigole.
– Attends, si je comprends bien, tu étais inquiète parce qu’il pourrait y avoir des suites judiciaires à notre bagarre ?
– Il n’y a pas de quoi rire. Je suis toujours furieuse contre toi.
Je croise les bras sur ma poitrine. Je ne sais pas exactement pourquoi je suis si contrariée, si ce n’est parce qu’il m’a dit de partir.
– Moi aussi je suis toujours furax, mais tu me fais rigoler.
Il appuie son front contre le mien.
– Tu me rends dingue.
– Je sais.
– Tu ne m’écoutes pas et tu discutes tout. Tu es entêtée et limite insupportable.
– Je sais.
– Tu me provoques, tu me crées une tonne de stress dont je me passerais bien, sans parler du fait que tu as presque roulé une pelle à Dan sous mes yeux.
Ses lèvres se posent dans mon cou et je frissonne.
– Tu dis des trucs extrêmement énervants et tu te conduis comme une gamine quand tu es en colère.
Malgré toutes les insultes qu’il m’envoie à la figure – à propos de choses qu’au fond, je suis persuadée qu’il aime chez moi –, mon ventre frémit quand il m’embrasse dans le cou tout en continuant son agression verbale. Il appuie ses hanches contre les miennes, avec plus de force cette fois.
– Cela dit… il se trouve que je suis follement amoureux de toi.
Puis il commence à sucer sauvagement ma peau sur la partie hypersensible au-dessous de mon oreille. Je mets les mains sur son visage, il grogne et glisse ses mains sur ma taille en me tirant contre lui. Je sais qu’il reste plein de choses non dites, de problèmes non résolus, mais en ce moment précis, la seule chose que je veux, c’est me perdre dans ses bras et oublier cette soirée.
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